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Irouve d'excellentes. Si nous n'avons que de Tartillerie de division,

ou partie de celle-ci restera sans emploi dans de nombreux
cas, ou il faudra Ia detacher de la division pour Tenvoyer sur
une aile oü son entröe en ligne en lemps utile n'est pas assuree.
Avec une artillerie de corps, au contraire, les divisions marchant
sur deux routes, cette arlillerie sera altribuee ä la colonne de

marche de la division qui dispose du terrain favorable, ou bien
pendant la marche en avant, eile recevra Tordre de se porter oü
eile pourra deployer son efficacite.

Nous concluons donc qa'il y a lieu de former une artillerie
de corps, afin qu'en terrain difficile eile puisse ötre portöe oü
eile sera inutile, et qu'en terram favorable, eile puisse, en liaison
avec tm important corps d'infanterie, assurer dans le combat

{'influence du chef de corps.
(A suivre) G. Immenhauser.

Societe vaudoise des armes speciales.

Le samedi 5 decembre, ä 2 heures aprfes-midi, dans la grande salle
de Thötel Beau-Rivage ä Ouchy, les membres de cette sociötö, au
nombre d'une soixantaine, ont tenu leur assemblee annuelle.

Les seances de la Societe des armes speciales sont toujours tres
courues. De loin, on vient y assister. Cette annee, Geneve et Neuchätel

ont envoye leur contingent. De Berne, M. le genöral Herzog et le
colonel Lochmann se font excuser pour empechements imprevus.
Le prösident de la sociötö, M. le colonel Geresole, est absent, appele
pour conförence militaire par le departement federal. 11 espere
cependant etre de retour dans le courant de l'apres-midi. Son nom
figure d'ailleurs au programme, dont les promesses sont cette annöe
particuliörement allöchantes.

La seance est ouverte par les affaires administratives, lestement
expediees. M. le colonel de Vallieres, qui oecupe le fauteuil prösidentiel,

donne lecture des nouveaux membres inscrits; aprös quoi, deux
verificateurs des comptes sont nommös en les personnes de MM.
van Berchem, capitaine d'artillerie, et R. Cossy, 1er lieutenant
d'artillerie.

Les recettes de Tannöe (cotisations et solde en caisse de l'exercice
pröcödent) se sont montees k

Les depenses ä fr. 516,40, savoir:
Frais d'administration
Bibliotheque
Extraordinaire (Reunion de St-Maurice)

fr. 665 —

fr. 97 45
» 337 05

rice) » 81 90

Total, fr. 516 40

Solde en caisse, fr. 148 60
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Ges comptes sont adoptös et des remerciements votes au caissier,
M. le major Manuel.

Lecture est faite du rapport du bibliothecaire qui se plaint
vivement de n'etre pas assez oecupe. On lit tres peu. En 1891,70 volumes
seulement ont ete en lecture, demandes par 12 officiers, pour la
plupart des officiers superieurs. Un seul lieutenant a profite de la
bibliotheque. Le rapport mentionne les acquisitions de Tannee et conclut
en demandant pour 1892 le meme credit qu'en 1891, 200 francs. —
Aecorde.

L'assemblee decide de maintenir la cotisation pour 1892 ä fr. 4;
puis, les affaires administratives ainsi terminees, M. le major d'artillerie

Melley a la parole pour son Rapport sur la visite des fm'tijica-
tions ä Sl-Maurice par les membres de la Societe vaudoise des armes
speciales le 30 mai 1891.

Nous ne detaillerons pas ce rapport, la Revue militaire suisse
ayant deja donne de cette visite un compte-rendu dans un numero
precedent. Gontentons-nous de dire que Tassemblee ecoute avec un
plaisir attentif ie recit tres bien compose de M. le major Melley, oü
la poesie de ia nature se melange agreablement aux considerations
tactiques et strategiques, ainsi qu'ä des ressouvenances culinaires
non dönuees de Charme, parait-il.

M. le colonel L. Veillon, instrueteur du tir de Tinfanterie, expose
les resultats des experiences faites en 1891 avec le fusil suisse,
modele 1889.

Ges experiences ont ete de deux especes. Elles ont eu pour but
premierement de fixer la hausse d'une maniere deünitive et secon-
dement Tutilisation de Tarme par des corps de troupes entiers.

Pour determiner la bausse, il fallait d'abord etre fixe sur la
cartouche, et Ton n'y arriva pas sans de longs tätonnements. Aussi
longtemps que la poudre avait ete fabriquöe en petite quantite, ies
resultats etaient des plus satisfaisants; mais lorsque commenga la
fabrication en gros, on s'ap-ercut que les effets de la poudre etaient
attenues. Pour obtenir ia meme vitesse initiale, il i'aliut renlorcer la
Charge de la cartouche. Les i'usils supporterent pariäitement ce
renforcement de Charge, mais les residus restant dans le canon etaient
en trop grande quantite; en outre, ie reeul tut sensiblement aecru.
On se livra donc k de nouvelles recherches, heureusement couronnöes

de succes, quoiqu'on ne parvint pas ä retrouver la vitesse
initiale originaire. Elle est maintenant et döfinitivement de 582 metres,
ä 25 m. de la bouche. La trajectoire est tres rasante et les residus en
petijte quantite n'exercent sur Tarme aucune action fächeuse. On est
meme arrive k des resultats de precision tout ä fait extraordinaires,
et qu'il n'est pas possible de döpasser. La raison en est l'enveloppe
de papier graissö dont le projectile est entourö, enveloppe qui offre
encore Tavantage de permettre une plus grande tolörance du calibre
de Tarme. Cette tolerance va jusqu'ä 0,5mm.
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Lors des premiers essais, le chiffre des ratös etait considerable. On
ne tarda pas k constater que la forme du percuteur en etait la cause ;

on se häta d'y remödier. On s'apercut aussi que dans la cartouche
les gaz resultant de l'inflammation de la poudre cherchaient a se
frayer un passage entre le culot et la capsule qui y est fixee. On re-
mödia egalement k cet inconvenient en donnant un leger renflement
k la pnrtie posterieure du culot.

En resume, l'ötat de la munition a l'heure actuelle est tout ä fait
satisfaisant; il n'y a plus aucun reproche ä lui adresser.

Restait k savoir comment la troupe se comporterait avec la
nouvelle arme. Apres les experiences faites, on peut declarer qu'elle
fait preuve de beaucoup de bonne volonte, qu'elle acquiert sans
difficulte Thabilete manuelle., mais qu'elle montre trop de lenteur dans
le chargement. Le soldat hösite. Pendant un feu de magasin, il perd
son temps ä se demander comment il rechargera, et au lieu de vite
saisir un chargeur, il cherche volontiers la cartouche egrenee. 11 im-
portera donc de Taccoutumer k plus de vivacitö, et pour cela
Commander frequemment des feux de magasin avec armes chargees de
deux ou trois cartouches seulement. De cette maniere, on obligera
les hommes k apprendre l'usage et les avantages du chargeur.

Au reste, et k cette exception pres, les rapports des IVe et V°
divisions, dont les troupes ont recu le nouvel armement, sont tous
favorables. 11 n'a ete fait que deux ou trois observations de dötail. G'est
ainsi que Ton se plaint de Tenlevement trop difficile de l'anneau du
milieu, pour le grand demontage. Gelui-ci du reste ne sera que tres
rarement necessaire, l'entretien du fusil etant des plus aises.
Neanmoins, on adoptera probablement un Systeme d'anneau k charniere
dont Tenlevement sera facile.

On s'est plaint aussi que lors des tirs avec bayonnette au bout du
fusil, des bayonnettes tombaient frequemment; 4 cas de ce genre se
sont en effet produits pendant les cinq ecoles de tir de Wallenstadt.
C'etait trop. On rechercha la cause et Ton s'apercut qu'elle n'etait
autre que des grains de sable qui avaient pu s'introduire dans le
ressort du manche de la bayonnette, ce qui Tempechait de fonctionner
suffisamment pour fixer la bayonnette au bout du canon. Dorönavant
on construira le ressort de facon k eviter Tinconvönient signale.

Enfin, la suppression de la baguette a ete aussi Tobjet d'une critique.

La raison de oette suppression est Timpossibilitö d'avoir une
baguette avec les nouvelles armes. Seul, le fusil anglais en a une, mais
eile est si mauvaise qu'on ne peut pour ainsi dire pas s'en servir.
L'unique moyen pour extraire les corps qui obstruent le canon, est
d'enlever la balle d'une cartouche et de tirer en Tair ä blanc1. Pour

1 Nous croyons qu'k cet ögard M. le colonel Veillon est mal renseignö,
sans doute parce qu'il n'a pas eu a sa disposition les modeles definitifs.
D'aprös l'ouvrage du colonel Schmidt, les fusils d'Allemagne (v. pages 19
et 22), d'Autricne-Hongrie (v. page 16), d'Italie (v. p. 8), possedent une
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le nettoyage habituel de Tarme, on ne se sert plus de Chiffons, mais
de petits carres de toile metallique dont l'emploi donne d'excellents
resultats.

Jusqu'ici, les reparations d'armes ont ete excessivement rares, et
cependant les fusils des ecoles de Wallenstadt par exemple ont tire
en 1891 plus de 1500 coups. II est des maintenant acquis que la
caisse d'armurier pourra etre simpliflöe et le personnel reduit.

Le conförencier prösente ensuite ä Tassemblee les fusils allemand,
autrichien, anglais et beige, et les demonte pour mieux les expliquer.

Le fusil allemand est de 1888. La trajectoire est lögerement plus
tendue que celle de notre fusil (5 ou 6 cm. ä la distance de 1000 m.);
en revanche, sa precision est un peu moindre. Le mouvement de la
culasse est rotatoire. Cette culasse est penible k demonter; il faut
s'aider du fusil lui-meme. En outre, eile renferme une petite piece,
Texpulseur, de dimensions presque microscopiques, et par consequent

tout ce qu'il y a de moins pratique pour une arme de guerre.
L'öcrou egalement est mal commode, etant difficile k devisser. Le
canon est entourö d'un tube metallique, ce qui est loin de presenter
les avantages du garde-main en bois. Au bout d'une trentaine de

coups, il est k la möme temperature que le canon lui-meme. Enfln,
un gros desavantage de ce fusil, c'est que le magasin une fois garni,
le tir coup par coup n'est plus possible.

Ce möme dösavantage se rencontre dans le fusil autrichien. En
revanche, le mouvement de la culasse est rectiligne. Elle se demonte
assez facilement, mais il faut aussi se servir du fusil lui-meme pour
pouvoir presser sur le ressort de percussion et effectuer le demontage.

Notre fusil a la hausse du fusil autrichien. Ce dernier possöde
en plus, pour les distances des 1700 m., une prolonge latörale ä la
hausse, correspondant avec un guidon laferal aussi, fixe ä l'anneau
du milieu. Le tireur peut ainsi, meme aux plus grandes distances,
garder une position normale, la tete restant appuyee ä la crosse pour
viser.

Le fusil beige n'est guere qu'une copie de l'allemand. 11 difföre
par quelques dötails, entre autres par le systöme de süretö.

Le fusil anglais permet le tir coup par coup, meme avec le magasin

garni, le magasin pouvant, comme le nötre, etre baissö et remonte.
Quant ä la culasse, eile rappelle beaucoup celle du Berdan.

La munition est k poudre noire; la cartouche identique k la
cartouche Rubin de 1886.

M. le colonel Veillon termine son instructive conförence par quelques

mots sur les diverses modifications que Ton se propose d'intro-
duire dans Thabillement et l'öquipement des troupes suisses.

De Thabillement on s'est peu oecupe. La seule question sur laquelle

baguette. Quant k deboucher un canon en tirant un coup ä blanc, apres
demolition d'une cartouebe, ce moyen n'est ni aisement praticable ni
admissible au point de vue du reglement et na fait que prouver la necessite
absolue d'une baguette. (BH.)
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on se soit arrötö est celle de savoir s'il ne serait pas bon de supprimer
un des rangs de boutons de la tunique. Elle a ete tranchöe
affirmativement, les membres de la commission chargee d'examiner ces

questions d'habillement et d'equipement estimant que le soldat doit
pouvoir se degraffer facilement et ouvrir sa tunique dans les marches

pour eviter la chaleur et favoriser la respiration.
Quant k la couleur, on s'est contente de changer celle du pantalon

d'infanterie qui tranchait trop avec la tunique. On a adopte le gris
du pantalon d'artillerie. La tunique reste la möme. On avait bien
obtenu une couleur indöcise qui, ä 500 m., permettait de ne plus
distinguer Thomme; mais cette couleur, qui n'en etait pas une, etait
si difficile ä obtenir, et aurait tellement renverse les notions admises,
que Ton y a renonce.

Les questions d'equipement ont öte beaucoup plus etudiees. 11

s'agissait de gagner sur le poids du sac et des effets personnels, afin
de pouvoir augmenter le nombre des cartouches k porter par Thomme.
La commission propose donc le remplacement de la deuxiöme paire
de chaussures par des pantoufles plus lögöres; eile propose ögalement

de supprimer, en service de campagne, le second pantalon.
D'autre part, le sachet de propretö sera reparti entre deux hommes,
Tun portant les brosses pour cirage, Tautre les effels d'entretien des
vötements. Enfin, dans un autre ordre d'idöes, on recherche le moyen
de parer au miroitement de l'impöriale qui fait du köpi une vöritable

' cible.
Le nombre des cartouches que Ton fera porter k Thomme ne sera,

dans tous les cas, pas inlörieur k 150. Ce chiffre n'a rien d'exagörö, les
essais Tont prouvö. En öconomisant encore quelques grammes par ci

par lä, on voudrait arriver k 180. C'est peut-etre un peu trop. En
revanche, rien ne s'oppose k ce que le soldat, outre son chargement
de 150 cartouches, n'ait son fusil et son magasin chargös, ce qui fait
13 cartouches de plus.

Quant ä savoir oü porter les cartouches, la question n'est pas
tranchöe. Certains les voudraient toutes au ceinturon, sur les cötes et
derriere. M. le colonel Veillon aurait pour un certain nombre de

chargeurs un systöme de cartouchiöre au haut du sac. Ce serait d'autant

plus facile que la capote se roulera dorönavant sur les cotes et
dessous le sac, et non plus sur le sac. Celui-ci sera d'ailleurs de
moins grande dimension. La döcision n'est donc pas encore prise
relativement au port de la munition. 11 est cependant certain que
deux cartouchiöres seront passees au ceinturon, k gauche et k droite,
l'une pour les chargeurs, Tautre pour les cartouches ögrenees. Cette
derniere sera sans doute du systöme danois, munie de formes, c'est-
ä-dire d'une succession de petits ötuis en mötal löger, dans lesquels
sonl fixees les cartouches isolees. On a constate, en effet, que les
cartouches ögrenees jetees simplement dans la cartouchiöre s'abi-
maient par le frottement de leurs enveloppes de papier graissö.
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Le conförencier termine en remarquant qu'une diminution du
poids de Tequipement rösultera encore du remplacement de la
gamelle et de la gourde actuelles par une gamelle et une gourde en
aluminium, (A suivre.)

BIBLIOGRAPHIE
Joseph Reinach, deputö. Les grandes Manceuvres de l'Est. Une brochure

in-8° de 85 pages.
Cet ouvrage, publie d'abord dans la Revue des Deux-Mondes, a döjä

soulevö de vives polömiques par quelques appreciations un peu
söveres ä l'endroit de la cavalerie, du defaut de vigueur de quelques
hauts gradös et de la preparation trop minutieuse des manoeuvres.
Une nouvelle edition vient de paraitre chez Charpentier et Fasquelle,
ä Paris, rue Grenelle, 11.

L'auteur expose dans un style clair, ferme et precis, les enseignements

de la grande experience militaire faite l'automne dernier.
Ecartant toute preoecupation politique, il montre les heureux rösultats

de vingt annöes d'efforts, mais ne craint pas de dire franchement,
comme Ta dejä fait un autre depute, M. de Mahy,1 les röformes qu'il
y aurait lieu, selon lui, de poursuivre.

Par sa sinceritö möme, l'ötude de M. Reinach est faite pour donner

pleine et entiere confiance dans Tavenir de la France et de sa
belle armöe. Elle fait connaitre sous un nouveau jour l'eminent directeur

de la Republique francaise, le vaillant auteur des Petites Gatili-
naires et de nombreux öcrits politiques et historiques d'une haute
valeur ainsi que du recueil, en 11 volumes, des discours de Gambetta.

Atlas Stieler de Justus Perthes, k Gotha.

Les trois livraisons nos 30, 31, 32 viennent de paraitre chez M.

Benda, libraire, ä Lausanne. Elles contiennent diverses cartes de
l'Asie, l'Inde et le Thibet, entre autres; une excellente carte d'ensemble

de l'Afrique, l'Italie et la peninsule des Balkans.
Ges cartes sont traitöes., comme toutes les autres, avec un soin

möticuleux; elles donnent le dernier mot de la science geographique
en 1890 et 1891. On ne peut trop recommander la nouvelle ödition
de 1'Atlas Stieler aux öcoles, aux pensionnats et aux familles.

Blustrazione Militare Italiana. Directeur Cav. Quinto Cenni. Milan. Nos

140-145.

Le marquis Ceva di Nucetto. — Marche fluviale du 4e regiment du
gönie italien. — Les commandants des corps d'armöe francais aux

1 Voir notre pr6c£dent num&ro.
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